
Variations de fonctions de référence 

Échauffement 

En vous inspirant de la première ligne compléter celles qui suivent  

𝑎 < 𝑏    𝑎 − 𝑎 < 𝑏 − 𝑎  0 < 𝑏 − 𝑎  𝑏 − 𝑎 strictement positif 

……….    𝑎 − 𝑎 ≥ 𝑏 − 𝑎  …………………  …………………………………… 

𝑓(𝑎) ≤ 𝑓(𝑏)   ……………………… …………………..  …………………………………… 

……….    ……………………… ………………….. 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) strictement négatif 
 
Reformulation du cours :  
1) Soit I un intervalle et 𝑎 et 𝑏 deux nombres de I. On dit que 𝑓 est croissante sur I 
si et seulement si pour tout couple 𝑎 et 𝑏 réels de I : 

𝑎 < 𝑏 => 𝑓(𝑎) ≤ 𝑓(𝑏) autrement dit 𝑓 {
𝑐𝑜𝑛𝑠𝑒𝑟𝑣𝑒
𝑐ℎ𝑎𝑛𝑔𝑒 . l’ordre. (rayer la réponse fausse) 

Nouvelle formulation : 𝑏 − 𝑎 et 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) sont de signes {
𝑑𝑖𝑓𝑓𝑒𝑟𝑒𝑛𝑡𝑠
𝑖𝑑𝑒𝑛𝑡𝑖𝑞𝑢𝑒𝑠

 

2) Soit I un intervalle et 𝑎 et 𝑏 deux nombres de I. On dit que 𝑓 est décroissante  
sur I si et seulement si pour tout couple 𝑎 et 𝑏 réels de I : 

…………………………………… autrement dit 𝑓 ……………….……….. l’ordre.  

Nouvelle formulation : 𝑏 − 𝑎 et 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) sont de signes  ………………………… 
 
Exemple de preuve  
Considérons les variations sur 𝐼 = ℝ de la fonction 𝑓: 𝑥 → 5𝑥 − 7. 
Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels.  
𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) = (5𝑏 − 7) − (5𝑎 − 7) = 5𝑏 − 7 − 5𝑎 + 7 = 5(𝑏 − 𝑎)  
Comme multiplier par 5 autrement dit par un nombre positif conserve le signe on 
aura 5(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) de même signe donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont de 
même signe donc 𝑓 est croissante.  
 
Fonction affines : cas général 
Soit 𝑓: 𝑥 → 𝑚𝑥 + 𝑝 avec 𝑚 le coefficient directeur et 𝑝 l’ordonnée à l’origine deux 
réels. Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels. 
Factoriser : 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎)= ……………………………………………………………………………………… 
Cas 1 : 𝑚 > 0  𝑚(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes ………………………….. 

donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont ……………………………………donc 𝑓 croissante sur ℝ 

Cas 2 : 𝑚 < 0  𝑚(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes ………………………….. 

donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont ………………………………donc 𝑓 ……………………. sur ℝ 
 

Conclusion : les fonctions affines sont croissantes quand leur coefficient directeur 
est positif et décroissante quand le coefficient est négatif. 

 
La fonction carrée 
Soit 𝑓: 𝑥 → 𝑥2 . Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels. 
Factoriser : 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎)= ……………………………………………………………………………………… 
Cas 1 : 𝑎 ≥ 0 𝑒𝑡 𝑏 ≥ 0   (𝑏 + 𝑎) ≥ 0 donc (𝑏 + 𝑎)(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de 

signes ………………………….. donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont …………………………………… 

donc 𝑓 croissante sur [0; +∞[ 

Cas 2 : 𝑎 ≤ 0 𝑒𝑡 𝑏 ≤ 0   (𝑏 + 𝑎)….0 donc (𝑏 + 𝑎)(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de 

signes ………………………….. donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont …………………………………… 

donc 𝑓 ……………………………………………….  

 
La fonction inverse 

Soit 𝑓: 𝑥 →
1

𝑥
 . Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels. 

Simplifier 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎)= ……………………………………………………………………………………… 

Cas 1 : 𝑎 > 0 𝑒𝑡 𝑏 > 0   −
1

𝑏𝑎
….0 donc −

1

𝑏𝑎
(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes 

………………………….. donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont …………………………………… donc  

𝑓 ………………………………………………. 

Cas 2 : 𝑎 < 0 𝑒𝑡 𝑏 < 0   −
1

𝑏𝑎
….0  donc −

1

𝑏𝑎
… .0 (𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes 

………………………….. donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont 

…………………………………… donc 

𝑓 ……………………………………………….  

 
On admettra que la fonction cube  
(𝑥 → 𝑥3) est croissante sur ℝ.  



Variations de fonctions de référence 

Échauffement 

En vous inspirant de la première ligne compléter celles qui suivent  

𝑎 < 𝑏    𝑎 − 𝑎 < 𝑏 − 𝑎  0 < 𝑏 − 𝑎  𝑏 − 𝑎 strictement positif 

𝑎 ≥ 𝑏   𝑎 − 𝑎 ≥ 𝑏 − 𝑎  0 ≥ 𝑏 − 𝑎  𝑏 − 𝑎 est négatif ou nul 

𝑓(𝑎) ≤ 𝑓(𝑏)  𝑓(𝑎) − 𝑓(𝑎) ≤ 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) 0 ≤ 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎)  𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) positif ou nul 

𝑓(𝑎) > 𝑓(𝑏) 𝑓(𝑎) − 𝑓(𝑎) > 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) 0 > 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎)𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) strictement négatif 

 
Reformulation du cours :  
1) Soit I un intervalle et 𝑎 et 𝑏 deux nombres de I. On dit que 𝑓 est croissante sur I 
si et seulement si pour tout couple 𝑎 et 𝑏 réels de I : 

𝑎 < 𝑏 => 𝑓(𝑎) ≤ 𝑓(𝑏) autrement dit 𝑓 {
𝒄𝒐𝒏𝒔𝒆𝒓𝒗𝒆

𝑐ℎ𝑎𝑛𝑔𝑒 . l’ordre. (rayer la réponse fausse) 

Nouvelle formulation : 𝑏 − 𝑎 et 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) sont de signes {
𝑑𝑖𝑓𝑓𝑒𝑟𝑒𝑛𝑡𝑠
𝒊𝒅𝒆𝒏𝒕𝒊𝒒𝒖𝒆𝒔

 

2) Soit I un intervalle et 𝑎 et 𝑏 deux nombres de I. On dit que 𝑓 est décroissante  
sur I si et seulement si pour tout couple 𝑎 et 𝑏 réels de I : 

𝒂 < 𝒃 => 𝒇(𝒂) ≤ 𝒇(𝒃) autrement dit 𝑓 change l’ordre.  

Nouvelle formulation : 𝑏 − 𝑎 et 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) sont de signes  différents. 
 
Exemple de preuve  
Considérons les variations sur 𝐼 = ℝ de la fonction 𝑓: 𝑥 → 5𝑥 − 7. 
Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels.  
𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) = (5𝑏 − 7) − (5𝑎 − 7) = 5𝑏 − 7 − 5𝑎 + 7 = 5(𝑏 − 𝑎)  
Comme multiplier par 5 autrement dit par un nombre positif conserve le signe on 
aura 5(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) de même signe donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont de 
même signe donc 𝑓 est croissante.  
 
Fonction affines : cas général 
Soit 𝑓: 𝑥 → 𝑚𝑥 + 𝑝 avec 𝑚 le coefficient directeur et 𝑝 l’ordonnée à l’origine deux 
réels. Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels. 
Factoriser : 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) = (𝒎𝒃 + 𝒑) − (𝒎𝒂 + 𝒑) = 𝒎𝒃 + 𝒑 − 𝒎𝒂 − 𝒑 = 𝒎(𝒃 − 𝒂) 
Cas 1 : 𝑚 > 0  𝑚(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes identiques. 

donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont de même signe donc 𝑓 croissante sur ℝ 
Cas 2 : 𝑚 < 0  𝑚(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes opposés, 

donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont de signes opposés donc 𝑓 décroissante sur ℝ 
 

Conclusion : les fonctions affines sont croissantes quand leur coefficient directeur 
est positif et décroissante quand le coefficient est négatif. 

 
La fonction carrée 
Soit 𝑓: 𝑥 → 𝑥2 . Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels. 

Factoriser : 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) = 𝒃𝟐 − 𝒂𝟐 = (𝒃 + 𝒂)(𝒃 − 𝒂) 
Cas 1 : 𝑎 ≥ 0 𝑒𝑡 𝑏 ≥ 0   (𝑏 + 𝑎) ≥ 0 donc (𝑏 + 𝑎)(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de 

signes identiques donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont aussi de même signe donc 

𝑓 croissante sur [0; +∞[ 

Cas 2 : 𝑎 ≤ 0 𝑒𝑡 𝑏 ≤ 0   (𝑏 + 𝑎) ≤ 0 donc (𝑏 + 𝑎)(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de 

signes opposés donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont aussi de signes opposés donc 

𝑓 décroissante sur ] − ∞; 0] 

 
La fonction inverse 
Soit 𝑓: 𝑥 → 1/𝑥 . Soit 𝑎 et 𝑏 deux réels. 

Simplifier 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) =
𝟏

𝒃
−

𝟏

𝒂
=

𝒂

𝒂𝒃
−

𝒃

𝒂𝒃
=

𝒂−𝒃

𝒂𝒃
=

−(𝒃−𝒂)

𝒂𝒃
=

−𝟏

𝒃𝒂
(𝒃 − 𝒂)  

Cas 1 : 𝑎 > 0 𝑒𝑡 𝑏 > 0   −
1

𝑏𝑎
< 0 donc −

1

𝑏𝑎
(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes 

opposés donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont de signes opposés donc 𝑓 est 

décroissante sur ]𝟎; +∞[. 

Cas 2 : 𝑎 < 0 𝑒𝑡 𝑏 < 0   −
1

𝑏𝑎
< 0 donc −

1

𝑏𝑎
(𝑏 − 𝑎) et (𝑏 − 𝑎) sont de signes 

opposés donc 𝑓(𝑏) − 𝑓(𝑎) et 𝑏 − 𝑎 sont de signes opposés 

donc 𝑓 est décroissante sur ]𝟎; +∞[.  

 
 
On admettra que la fonction cube (𝑥 → 𝑥3) 
est croissante sur ℝ 


